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Richard Wagner avait l'h'.bitude de recevoir ses visiteurs dans des
costuimes moyen-àcge qu'il'portait toujours lorsqu'il eqcmposait.' Alexandre

Dt1e voir un jour, smue 
cette mascarade :

onsvoilà tout habillpourl ouerle, l rsbon

lésCtsteÈ'dt-itan d o

ëtegIt. ft -ëë1

Cëtt ga e Eut pas péis meriugotdelateur du -Tann aser.
Malgi cla as un. de ses'passages à Paris, Wagner alla rendre sa visite
à Alexandre Dumas.

Ceul*- e eit attendre assez longtemps enfin il apparut, vêtu magni-fquement d'une robe de èhamr àfeusrcifidu casque à plumes,
avec une ceinture de sauvetage en liège -et,.des bottes de diagon.,, Ah 1
qules bottes 1,

-Pardonnez-moi, lui dti majestueusement, de me présenter à mon
tour, dans un costume de travail. je ne saurais rien faire sans être ainsi
habillé. La moitié de mes idées- e logée dans ce casque et l'autre

mòti an msbottes, qui me son t indispensables pour écrire mes
scènes d'amour.

EST-CE UN TÉLÉPHONE?

on lit dans le Calendrier historique et patriotique des Français, ,pour
/ année 178*3:

Dom 'Gauithey, cistercien, a fait'une -machine avec laquelle on peut se
faire entendre à cent- lieues de distance.

qbJ ALCIDE CHAUSSÉ.
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